
M ÉiLA-NGES RE LIGIEUX, SCIENTIFiQUES, POLITIQUES ET LITT ARAIRES:
dre notre liberté, notre fortune et notre vie,pour réaliser par tous les moye"e
légaux notre indIépenda.nce législàtive. Rn -petlz-voi le 30 mai ! on piour
verser des larmes. mai- pour redubuer de zé:e et en faire Un tiiiunt da ns
la cause sacrée te la liberté et du rappel de lUnion 1"

Il nous sert facile de inullplier, un nuire jour, ces ciations, qui expri-
ment les ientinens du clergé :ecoîndaire d'Irlande. On verra que le nomtîbre
des complices d'O'Connell ei considerale. Nous ne trouvons cependant
pas qu'il'en nit trop, et nous., formons des veux pour que le peuple et le
clergé d'Irlande trouvent dans les autres pays catholiques de pareils imita-
teurs.

pRUsSE.
-Le roi de Prusee vient d'urceorder aux très nombreux catholiques de Qa

sapitale la permis-ion de s'y construire une seconde église. Ell. sera .01-
sine du temuple évangélique, doiti la ;îre lmière pierre vient il'tre posée sur
ee que l'on appelle le champ de Koerînik. Pour cduviir les fraiis de ce.tt.
eonetruction, le roi a autorisé tint collecte générale dans tte les conmu-
ses catholiques du royaume. S. M. se propose, outre le doni gratuit du
terrain nécessaire, de contribuer à la construction' de cette nouvelle église do
ses deniers royaux. A P'oc,:asioii du voyage dle la reine aux eaux d'lscti
CAutricte), le roi a !'intentior de se rendre à Vienne, pour y faite visite à la
famille impériale.

-Un ordre du cabinet le S. M. priasienne autorise, en faveur de la com-
muna té catholique de Berlin, l'èreetion d'un hôpitai qui pouîrrî étre confié
à l'administration des Sours de la Charité ou île tout ntire ord re approuvé
par l'Eglise. Il permet le recours à. la charité publique por réalis:'r les
fond. nécessaires à cette bell. entreprise. Il re.sort de l'invitation .dres-
sée, à ce sij-t, à ses paroisien par M. Brinknanu, prévôt de Sainte
Hedwige, que sur 400 personnes eatholiques qui meurent, année comruune,
i Berlin, à poine la moitié a -leumandé ou accepté le? secours spirituels. Un
hôpital catholique conirbuern certainement à diminuer cette lamentable dis-
proportion entre les décès et les consolations de P.Egise.

-Uie assez s-ingulière nouvellé cir'ule et parait prendre de la ccnsis-
tance à B2rlin. On assure que, par lin ordre :u Cabinet il va être nommé
tne Commission Littrgique, sous la pirésidence dt docteur Runsen, devenu

ti fâcheusement célèbre par ses fr.îtduleuses négociations aveu le St.-Siéze,
au sujet de mariages mixtez.. S'il en faut croire les conjectures publitnes,
il s'agirait de réviser et de réformer encore une foie ta fiameuse agence litur-
gigue rédigée par le feu roi en personne, avec Passistance de son aile-de-
cemp, le général Wizleben. pour sa nouvelle Eglise évangélique. Ce se-
rait un pa de fait dans la voie de la dissolution de l'Evargélisme ofviri/,
auquel son royal auteur avait sacrifié-les confessions luihérienne et calvini-
te, ainsi que l'existence d'un bon nombre de miniitres des deux cultes qui
isaient refu:-è soumision à la constitution and ogyne de sa nîouvelle Eglise.

-La fête de Ste. Ros %lie a été favorisée par le plus beau lems. Le roi
et la reine de Naples. et toute leur cour ; le roi de Bavière et tous les étrar-
gers de distinction, s'étaient réunis chez le dîc de Serra di Falco, pour
voir passer la procession. Le 16 juillet, sont arrivés à bord d'un bateau h
vapeur sarde, le prince et la princesse Charles de Prusse.. 112 ne resteront
1 Palermrîe que fort peu de jours.

SUIsSE.
-On écrit des frontières de Suisse:
" LaFrance envoie chaque année aux extreaidtés du monde, sur les ter-

res barbares et inhî.snitadières, une armée de hétos pacifiques pour conqué-
rir à Jésus-Christ et à la civilintion des nnttons anthropophages. S'il faut
an croire le 27e. rapport de la Bociété biblique de Genève, nos mnissionnaires
gans aller si loir, trouvernient au sein mme du beau roraurne (le snint
Louis d-s peuplades non muins barbares à instruire et à civili.er. Voici
dans quels termnes M. le juge Gamnpert rend compte des explorations du
méthodisme génevîis dans quelques tins de nos dépa-t'mis:

Il Cinq ouvriers colporteurs, lit-il, ont, pendant Panuée qui viei.t de Qé-
couler, parcourn en tous sen.a les départemens dt Lot, lu Cantat et de la
Corrèze, payJs fort en arrière de tien despeuples çaruvages, où l'on re ncontre
pariout des g-ns qui ne savent pas lire, vivant absoluiient comme ries bru-
tes, sachant à peine s'il y a un Dieu, ne s'en inquiét nnt pint, nvanit ja-
mais entendu par'er du Christ, (Jésus leur est-it ausri iuc, nnu 1), rie prt'-
quant iucine cérémonie reliiiuse.-A peine, conclut M. le juge Camperi,ose-t-on s'avouer que cLIa est posible, que cela est vrai nu c.> or de la
France."

" On voit que les émissnires colporteurs sont des stotis'iiiens habiles et
sincère. Toutetfois leur zèle n'est point à la hauteur Ird leur inltellgerice.
L'intemperie du climat snus lequel vivent nos populations sauiv;,ges, leur
état moral et intellectuel, et surtout les cinquanie ou soixante lbves qui les
séparent de la Rome du néthodisme, les priveront l'année prochaine de la
visit- des cotparîeurs. Loin du toit paterniel et conjugal, le mis-ionnire
méth''diste eproruve de trop violentes umorin. Aussi le Comité se déci-
de-t-il à rappelrr ses- ouvriers.en les -ramenant dans qelques déparlemens qui,
précédemment explnités, .ffrent plus de chances de succès, et qui, plus rap-
proches, rend-o :t l'inspection puisfacile et les communications plus promp-
fes. Cet-e at- 6 donc, comme nu temps des Césars, les habita nq des i ives
tlmpCrées de PI-ère, de la Drône, le la Loire, dn Rhône, de la Snône
et de l'Ain verront venir à eux des tro. pes d'antîôres qui, la Bible à la tinin
r.nversero t de tous- côtés les sipermtitions idolâtriques de l'Eglise romaine.our faciliter dans cesht .rouses contrées le commerce de la parole Je Dieu,

le Comité, par or e 'ucrati v atin, perimtetti désrmini-, à ses com rnis.
voyngours de jo <<1h e à In venie des pîrophütièes et 1es éongélis les e.
curaitioons .de Mbhnm et Compagnie. Alit ès de Conseils aux jeunes grns

nemployés dans les manfaiictures, le I'Jdveug.ele el du Soldat, dii Savelier ph -
losop>he et de lit Fille du lnitier, ces nouvenuix P. ut lie tso irn t pns, Xo[
leis dehors d'un cisme guindé, à ntretenir.no4 Sybériens frran.çnia. de &
profrnde coiucin de la nature hiirmniac, de la rédemption gratuite dn
Christ, de l'intilite des Lionnes œtvres, dle la religion d'argeît, de Pidloiàie,
et de l'igiorance des piétres de Rome. A ces signes, il sera facile de les re-
conuit nire.

" Il est hon aussi qu'un sache parfont que ces vendeurs le la pnrrle dic
Dieu ont jii ù avant leur départ de cejamnais rien nheter citez les rigoci-
an pnpi -es de Cel-'.-. Sans Iidoute, à leurs Veux, tout ohjet sortant lie
nuins catholiques est suîspect : il est juste (Ilue les produits de la grande ma-
'ufacturre biblique de Ge'i've. soirnt soanis au droit de riprésaillîs. N,îs
évques et nos Ilateurs salront y veiller. En vertu de la liberté du co.-
inerce, tout colporteur génevois traversern nus bourgs et unos viliages avec le
faix de ses îes ti e Bibles falsifiées ;- mai, grâce à toîre vigiliri
re. ces. courses ao-toliques ne seroit pas plutu frtictieuses que sur Ie:. apres
côteaux dn Lo, ti-n -Cîîrrèze et di, Cri

-L'épi-copat suisse a fait parvi-nir à ta diete tit Mémoir collectif, par
lequel, en réctamiiuni le rétaîbisemiet les monîasères d'Arg.vie, et l'é-
nrancipation de ceux de J'tiiovic. et le Saint-Cill de la iutel!e-enaitonrilo
qui tinid ëZgalemnîlit, à leur suplliressimiîi. ils expriment leurs -inquîiiétided s il
leur doileur. le tant de me-ure oppre-sive.: qui entravent la libe té iti mi-
nistère eccléeisiiinue et détruisent 'indêpendnice de l'Eplise. Ce iM14niut-
re sera vivement appuyé par les votes les d épulations ntli.liques ; mni.
rien n'est mioins probable que I'espoir d'ibtetir l'assenitiment d'une muajo-
rité fe deraie.

Les Sours de la Charité à Consantitinople ont été gratifiées par la Porta
en récoi pense de leir bientfaisante netivité. d'une fIanîIchi ise li bîulîue d'ii--
porta tion de ce qui t-tir est envoyé de l'étranger. Aiii tun golve rnement
infidèle trouve dans le charitable dévouement des S lirs, un mout-f sumffsant
pour leur accorder uie immunité dont l'idée sele ré volterait tus les écono-
fiolitiques d'Euirope.

-Le bruit dii retuîr je l'ex-artiste Hurter, récemment converti à la foi
romaiic, s'était répoandui ùSchalhouse, le 15 juillet, il s'y forma nu spitôt
tîn gros rassembleient de populace qui se porta sur son domicile cin vocifé-
ranut J'affreîties mienncees. Comme l'on sut bientôt qu'il s'était retiré a Pah-
bave de Recinnu. l'innonabrable cohue se dilpersat en criant : / bas lejés i-
le, rie la liberlé I! De là -lle se porta devant la demeure du irofe.seur
Zehnder, connu par son ra-ticatisme protes<nnt, et fit entendre d'innombuhra-
Ibles vivat. U'xalion populaire e mrdifestn avec plîus de Violetnce
encore dans la nuit du 16. et donna lieu à une troclamtionui itu Conseil
municipal qui ittribunit ce s de<x énteutes à- une masse d'étrangers et
d'écoliers. En cas du. réîidive, le Conseil nnînonçîit son intention
le -faire occuper la vile par les tilices i Kht aîn. Une assemble,

de la boureeoisîe a été convoqiée pour le dimanche -l ; il y a été proba-
!emient questioin de rayer M. Hurter tdui tableau des citoyens, ce qui bvrait

équivalent à un dlcret de bannissemrîent pe'rpétiel. Nous nucs abstiendrons.
de faite ,ur ces atrocité.t îles réflexions qui se présenteront d'elles-meimes à
la pensée le chactun. Nous nouis bornons à féliciter l'illustre historien d'in--
rinrent II I d'avoir été jueé digne de pnsser ai uôZ du rang d'un siiple néo-
phyle à la gloire d'un conifesseur de la Foi.

SA RDA IGNE.
-Mgr. P'1e. ique île Léon, don Jr.aqîuuin dle Abarca, ancien ministre du Jo-

Carlos, est- mort le 21 juin dernier dans le monastère Lanzo, cru Piémons.
CH INE.

-Le navire à vapeur la Céèà&tre, arrivé à Bi.mb 'v le S 'Tiai dernier, a-
voit à son bord sept issionnaires francisnaires dcstinés pour les missions ita-.
liennes en Chine, partis le Rome, le 12 février précédent. Parmi eux se-
trouvaient deux chinnis,élèves du collégi ttc la Propaeanle, le père Fran-.
çois Siam, natif de Catntori, et le père Joachim Ktioh, nntif de Hotuquimti.
Ils devaient c.onitiner leur voynge à bord du navire Jutia juîsqt'à Hong-
Konig. Hltuit nutres missionnaires jésulites, pitis en mème temos de Rome,.
'étaient 'mbarquès sur le vaisseau à vapeur l'Inîdutan, qui. levait les dé-.

barquer à Madras.
'roNc-I(IsC.

-Extrait d'un, lettre de «Mgr. Jenrn-eniii Gautier. évque d'Emant,, co--
injtrleur diui vicaie apostnliue tu Tong-King occidenutal, airessée à M-

Beru-t, missionnaire apostolique à Svnnglpotr.
"Nous lnnvons dans notre collège environ cent jeinies élèves qui btldient le.

latin. M M. Masson et Jeantet enseignent la théou!ogie: à trente catéchistes.
qui seront ordonnés prétret ains deux ou trois nis. A prèa lueiuieue déli-
vrance de nos cinru confesseurs par l'intervention ltu eapunine Lvêqu',deux
de nns prétres intienes ont été pris et miîs aux fer.. L'on dl'eux, qui est
encore jeune, répondit aux divsers interro<gaioires ds nianudarins avec Innt-
d'apropns et d'intrépidité qu'il excita l'ionneient et Il,. é-loges duti grnnld
nrnlbre d'assistans accouru- pour nlendre. Un autre juntmie cler', <ton-.
damnîné à é:re étranglé, exiia aussi par >n fernieé et sa ngnelé, inînî les
diverses interrogatoires qu'il cut à Subir, ladmiration gb'êale. Un teS
riandîarins les p!is irnstruliti u pays parlait île lui avec les plus grands élogen,

et disait publhquement qu'il avait. éprouvé une vive satisfaction dauasle:


